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ques anis et n'éart point informé que les portes se fernaiententièrement loccMsion-
(l ecte démonalraion canadienne, je fus n-nfermó dans la ville, et trouvant les hiô-
tels ermîé je àe dcidai à attendre le iatiu au corps-de-garde oi j'entendis, disnt
toute l ni.it mille histoires (le révolte prochaine, toutes plusthorribles les unes que les
autres., Un grand nonbre de personne furent aussi bien que moi retenues à lieté-
rieur des murs. C'est une petite douccué que nous réservait l'autorité militaire qui.
nî'est pas civile.

On nous a dit, que Dodge et Theller sont cachés dans une des armoires de Sir
James i\lacDonell. En etbte, il est certainement plus probable qu'ils sont là que
dans, les coffres des religieuses, car la police qui ne se fait pas scrupule de tout renver-
ser chez des femmes limiles n'osera point aller mettre son nez chez un major-
général. Il faut avouer que ces farceurs d'évadés sont de rusés compères. Trom-
per la ciladelle ! tromper les gardes !! mais tromper la police ! ! ! voilà qni passe la
plaisanterie ! On assure qIue les police-hommes ont tant grincé des dents ces jours
derniers qu'on lie voit qIue des mâchoires à tous les coins de rue, aussi voici le pro-
blme que l'on propose maintenant: si amson lta dix mille Philistins avec lune
mâchoire d'âne, combien Mr. Youig tuera-t-il de Canadiens avec la mâchoire d'un
homme de police ?

Notts donnerons un exemplaire des 18 premiers numéros dii Fantasque à celui qui
le résoudra d'une manière satisfaisante.

AiT Ru RQUvaLn.-Ent jetant lautrc jour un coup-d'e:il philosophique et sera-
tateur sur la liste de nos abonnés des deux sexes, nous avons pli voir avec orgueil que
nos lecteurs sont tous des hommes accomplis, des gentilshommes, en tin mot la fleur
de la population, et que nos lectrices sont exclusiveient les dames et demoiselles les
plus belles, les plus jolies, les plus aimables de touîîte la ville, ensorte que nous en som-
nies venu à la conclusion qu'il n'est que des laides, ignorantes et maussades ,cens qui
ne prennent point notre journal, ï fort peu d'exceptions prés. Il est donc nécessaire
que ce qu'il reste d'hommes aimables et de jolies femmes non encore abonnés aiu
Fnasque y souscrivenît ininuédiatenent, sans cela ils se trouveront classés avecl'hor-
rible minorité. Afin le ne créer aucun mélange, nrous annonçons que nous ne rece-
vrons pas, sous aucun lprétexte. au nombre le nos souscripuuirs, ceux qui seront
dépourvus des prérieuscs qualités qui distiniguent djà nos lectrices et lecteurs ac-
tiels.

Nous recevons journellement des lettres nous demandant les conditions du Panlas-
gue. et le prix de poste. Pour le Panleasque et le Pcuillelon le bureau de poste exige
six selllings par an, enîsorte qu'il est nécessaire que nos abonnés qui reçoivent le
jouurnal par cette voie ne négligei point île nous faire parvenir ce niontant d'avance
en la proportion de leur période île souscription, car il serait injuste le supposer,
comnumn quielques ins Pânt fait, qule le prix de quinîze sous par mois inclut le port.

Nous eronis remarquer que ceux qui ne recevront pas leur journal ne devrent
l'atribuer qu'à leur négligente à solder leur compte régulièrement. ,Nous sommes
dlóterminés, aussi bien pourl'intérètîde nos lecteurs que pour le notre, à exiger un
patemnenit ponctuel, : iléfaut île quoi Penvoi Iu journal sera discontinué.

Aisssitôt (ie le gouvernement et la garnison ont su que les prisonniers avaient at-
teint le côté inérilional les lignes ils se sont empressés d'ofr-ir des récompenses pour
leur arrestation.

D. O. 3. Peut venir chercher sr quinîze sous; quant à sa communication nous l'avons
brléo par respect polir lui-mbme


